Après une étude sur Philippe Delerm et un court roman, La Mandarine blanche qui abordait la question de l’euthanasie, Rémi Bertrand se penche sur celle de la créativité littéraire dans Coxyde. Pris entre deux excursions, l’une à Paris, la ville artistique par excellence, qui le déçoit profondément, et Coxyde, cité balnéaire de son enfance, porteuse de rêves, le narrateur Clément Degarde cherche à concrétiser une vocation dans l’univers éditorial. Au grand dam de sa compagne qui n’en voit pas les raisons…sémiologiques. Ils se retrouveront autour de souvenirs communs : les gaufres, les cuistax, le bateau amphibie Normandie, le musée Delvaux… Mais aussi les malentendus, les peurs, les incompréhensions au travers desquels deux vies tentent de se trouver des complicités. Les vocations littéraires ne naissent pas nécessairement à Paris, elles peuvent trouver leur point d’ancrage à Coxyde, comme nous le montre entre les lignes Rémi Bertrand.

